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AVANT-PROPOS.
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A une époque où de toutes parts,

l'on s'efforce de [)réconi.ser la SCIENCIC
MÉDICALE, nous sommes heureux de
mettre sous les yeux de toutes les jeunes

mères canadiennes cet opuscule qui

n'est ni trop puérile ni trop sérieux.

Ou'il soit accueilli et bien vu de chacune
fl'elles et qu'il ait sa place marquée au

foyer domestique, tel est le rêve de notre

ambition. Puissent ces pages leur être a-

gréables et contribuer à affermir davan-
tage leur savoir-faire, dans les soins dé-

licats prodigués à l'enfance et dans la

direction d'une maison ! Dans l'espoir

qu'il sera apprécié à sa juste valeur par

le BEAU SEXE et que l'on s'applique-

ra à réaliser ce qu'il contient, nous of-

frons aujourd'hui notre modeste gerbe

de conseils à nos aimables lectrices. Nous
prévoyons sans crainte le moment où
chacune d'elles pourra participer à l'hum-

ble moisson de nos idées et de notre ex-

périence et ce sera un véritable encoura-'

gement, au souvenir que toutes y auront

trouvé profit et bonheur.

Professeur Eugène Saint Cyr.

Gradué et Médaillé de l'ËCGle Normale

Laval, QUEBEC.
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Au Canada plus qu'à l'étranger il y a
certainement une lacune à combler dans
l'éducation des jeunes personnes et, ceci
s'impose avec force aux jeunes mères cana-
diennes, puisque, pour chacune d'elles, il

s'agit de bien comprendre l'éducation physi-
que des enfants qu'il plaît au Seigneur de
leur donner.

Le dévouement extraordinaire des mè-
res n'est pas suffisant je crois et, aujourd'hui
plus que jamais, l'on doit en convenir avec
nous. Ce qu'il importe plus particulièrement
c'est le secret de savoir et dj pouvoir don-
ner aux enfants des soins aussi attentifs
qu'éclairés.

Reconnaître au premier coup d'œil et
savoir déterminer habilement les symptô-
mes des nombreuses maladies de l'enfance
nécessite, de la part des jeunes mères, de sai*
nés notions d'HYGIÈNE que l'on devrait en-
seigner d'une manière pratique dans toutes
nos maisons d'éducation, pensionnats, cou-
vents, écoles de filles et surtout à l'école nor-
male.

Il existe d'ailleurs une foule de moy
eus fort simples, et qui se recommandent
d'eux-mênies, pour faire disparaître la plu-
part des indispositions communes au jeune
âge. Ces moyens une fois connus auront
leur raison d'être dans les circonstances cri-

tiques et particulièrement en l'absence du
médecin .



S'agit-il, par exemple, de l'INDIGESTI-
ON des enfants en bas âge, la jeune mère doit

comprendre que si l'enfant est au berceau,

son estomac frêle et délicat ne saurait sup-
port^er et ne pourrait digérer que du lait d'a-

bord; a l'âge de six mois, il lui faudra la

bouillie traditionnelle ou une soupe très légè-

re et pas plus qu'une demi-tasse à thé pour
son repas; à l'âge d'un an, une couple d'assi-

ettées de bouillie, gruau, soupe, etc., par jour.

Evidemment il faut qu'il y ait gradation
intelligente.

Gardez-vous de donner à l'enfant des
choses succulentes ou trop recherchées et de
ie faire manger à l'excès. Il en éprouvera
une certaine fatigue d'estomac et parfois de
fréquentes indigestions ; il aura l'humeur
maussade et fort désagréable et, ce qui est

pis, il deviendra chètif au lieu d'être fort et

bien portant. Pourquoi donc? Ah ! c'est que
ne digérant pas bien Tenfant éprouve une
sorte de lassitude, un état de malaise que
l'on ne saurait décrire, état anormal que les

jeunes mères inexpérimentées ne peuvent
expliquer ni comprendre puisqu'elles ne sa-

vent à quoi l'attribuer.

Quoi qu'il en soit, il ne faut pas tomber
dans l'excès opposé c'est-à-dire priver l'en-

fant ou lui refuser ce dont il a absolument
besoin pour se développer et grandir.

Des que l'enfant aura atteint ses deux
ans il est dans l'ordre des choses de lui don-
ner de la viande. Hachez-ln- ui menue afin

qu'il puisse Ja broyer et la digérer facilement.

il en aura donc une fois par jour suffi-
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samment avec une soupe grasse. Cependant
une petite omelette et des pommes de terre
rôties avec du beurre ne pourront que faire

du bien à l'enfant.

Voici maintenant un point très impor-
tant. Refusez-lui tout légume lourd et indi-
geste tel que choux, pois et haricots. Du
laitage en petite quantité sera très utile pour
le maintien de sa santé

Une bonne mère de famille doit être
autant que possible ennemie des bonbons
(friandises) : elle n'en sera pas prodigue ni
ne donnera à son enfant des choses fortes en
épices, poivre, vinaigre, etc, ni encore moins
du vin pur ou du café fort.

En un mot eiie lui fournira une nourri-
ture subscantielle mais des plus simples et en
quantité suffisante, et à des heures réglées,
pour satisfaire son appétit.

Toute mère intelligente veillera avec la
plus grande attention a ce que l'enfant, s'il

est bien jeune, ne demeure pas exposé à
l'inclémence de lu température: elle lui épar-
gnera donc tout refroissement subit, ce qui,
dans certains cas, peut produire un rhume
très dangereux, une bronchite ou même
une grave fluxion de poitrine. Mais qu'elle
n'exagère pas. Il y a des mères qui tiennent
leurs jeunes enfants renfermés au logis tout
l'hiver et dans des chambres surchauffées à
l'excès.

Jeune mère, ventilez votre logis matin
et soir, pendant quelques minutes.

Permettez à l'oxygène, ce Grand prin-
cipe VITAL, de pénétrer abondamment dans
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votre maison et de la purifier sans cesse.

La santé délicate d'un enfant le demande à
grand cris.

Oseriez-vous lui refuser ce que Dieu
prodigue sans mesure et sans distinction à

tous les êtres de la nature ? Je ne le crois pas.

Contentez-vous de bien vêtir l'enfant et

de le couvrir chaudement s'il fait froid. Pro-
menez-le chaque jour au dehors pourvu que
le temps soit beau et clair. Les bains de so-

leil lui feront beaucoup de bien; cela est de
toute évidence.

Cependant, gare, je vous en prie, aux
brouillards de l'automne et au temps humide
de l'hiver et du printemps ! !

Un nombre considérable de cas de
GROUP (diphtérie, angine couenneuse, ctc)

de rhume, de maux de gorge ou de poitrine,

en sont trop souvent le triste résultat.

A vous donc, jeune mère canadienne,
d'être sur vos gardes tant que l'enfant n'a pas
atteint sa quatrième année.

L'enfance, voyez-vous, est comparée à
une tendre fleur que le moindre soufile de
l'atmosphère peut flétrir au moment où l'on

ne s'y attend pas.

Evitez donc autant que possible toute

transition brusque d'une température chau-
de à une température froide et, habituez
l'enfant à séjourner à l'air extérieur quand il

est sec, jamais quand il est humide et ne
lui ménagez pas les habits chauds, dans
les promenades au grand air de nos hivers

canadiens.

Il arrive quelquefois qu'un enfant a des
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COLIQUES et, il paraît souffrir beaucoup.
Très souvent cet enfant a eu froid ou vous
avez surchargé son estomac.

Appliquez-lui sur l'estomac et le ventre,
ayant soin de frotter délicafîment avec la
main et à plusieurs reprises, de l'huile de
poule camphrée et chaude. Il est bon d'en ap-
appliquer quelques gouttes sur la colonne
vertébrale (épine dorsale) ainsi que sur la
région rénale (des reins). Une flanelle chau-
de placée sur ces organes a pour effet, si on la
change de temps en temps de faire cesser les
coliques et souvent la CONSTIPATION, si

fréquente chez les enfants, finit par disparaî-
tre. Dans la plupart des cas l'enfant s'en
trouve bien et éprouve un soulagement com-
plet.

La surveillance attentive de la jeune mè-
re devinera tous ces petits détails qui échap-
pent souvent à l'HOMME DE L'ART dont
l'esprit élevé cherche sans cesse à approfon-
dir les secrets de la SCIENCE MEDICA-
LE afin de pouvoir mieux servir et soigner
l'humanité souffrante et, elle apprendra ainsi
ce qu'il convient de faire dans maintes et
maintes circonstances.

Ainsi il lui sera parfois facile d'arrêter
le mal dés le début dans les maladies qui n'ont
pas un caractère sérieux de gravité, car, il ne
faut pas se faire illusion, il ne faut point l'ou-
blier, il en est plusieurs qui réclament essen-
tiellem.ent les soins éclairés, l'expérience du
médecin ou d'un habile praticien.

L'enfant a-t-il la fièvre ? il portera ins-
tinctivement la main à la tête et s'irritera de
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tout. Administrez- lui aussitôt un pédiluve

chaud (bain de pied) et maintenez-lui les

pieds chauds et la tête fraîche. Ne lui donnez
point de nourriture pendant quelques heu-

res: alors la fièvre le quittera plus tô- . Cepen-
dant, matin et soir, vous pourrez lui faire

boire une tasse de gruau bien clair et sucré

au goût de l'enfant: TENEZ L'INTESTIN
LIBRE et, n'oubliez pas que l'air est tou-

jours excellent, lorsqu'il est pur, pour un en-

fant qui a la fièvre.

S'agit-il du CROUP (angine couenneuse,
dyphtérie), une jeune mère pourra le recon-

naître lorsque son enfant a une toux enrouée
qui ressemble au cri d'un jeune coq ou à l'a-

boiement d'un chien enroué. Elle s'aperce-

vra aussi qu'il y a chez l'enfant uue gêne vi-

sible dans la respiration.

Il va sans dire qu'il ne faut pas s'alarmer

sans raison mais se bien rappeler que le croup
qui ne se contracte que la nuit, provient le

plus souvent d'un courant d'air froid qui à|

dû frapper l'enfant pendant son sommeil.

C'est donc à vous d'en placer le berceau de
manière à ce que l'enfant ne souffre ni ne
soit incommodé par l'air produit, soit en ou-

vran u fermant les portes ou les fenêtres,

.ttez-lui immédiatement aux pieds un
cataplasme chaud de larine de lin camphrée
et donnez-lui à boire de l'eau chaude sucrée

dans laquelle vous versez deux à trois

gouttes d'huile de menthe poivrée.

Si, au bout d'un quart d'heure, la SUF-
FOCATION semble persister et prend un ca-

ractère alarmant, délayez sans retard un grain
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d'émétiqiie dans un verre d'eau tiède sucrée.
Faites liii-en prendre une couple de cuillerées
à thé,, toutes les cinq minutes et, jusqu'à ce
qu'il vomisse la matière morbide qui s'est at-
tachée à la paroi de la gorge. L'enfant ayant
donc pu vomir vous constaterez que le tim-
bre de sa voix est redevenu clair et natu-
rel.

Retirez alors les cataplasmes et enve-
loppez-lui les pieds dans de la laine bien
chaude et, c'est ainsi que vous aurez sauvé
la vie d<î votre enfant.

Comme il y a des enfants qui sont sujets
aux CONVULSIONS ^spasmes, etc.) le bain
tiède ou chaud aux pieds, ainsi que les com-
presses froides à la tète seulement, tout cela
produit un excellent effet sur eux. N'oubliez.
l)as d'humecter d'eau fraîche et de vinaigre
la tête du malade et de lui tenir l'intestin

parfaitement libre. C'est un détail de la plus
haute importance. Si les convulsions per-
sistent, faites respirer à l'enfant du vinaigre
fort ou un peu d'éther pendant quelques mi-
nutes et. avant peu, il s'en trouvera soulagé.
L'indigestion est souvent la cause des con-
vulsions.

Pour ce qui est du MAL- DE GORGE
préparez vous-même de l'eau fortement vi-
naigrée c'est-à-dire mêlez à une partie de vi-
naigre trois parties d'eau et vous aurez un
gargarisme peu dispendieux. L'enfant (s'il

est d'âge jpeut apprendre à se gargariser lui-
même au moins trois fois par jour. La chose
n'est guère difficile.

Si vous découvrez des taches blanches
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au fond de la gorge de l'enfant prenez un peu
de jus de citron : fixez solidement à l'extrémi-

té d'un crayon ou d'une broche de laiton un
petit morceau d'épongé imbibé de ce jus et

promcnez-le avec attention et, trois on qua-
tre fois par jour, sur les taches ou les parties
affectées.

Si l'opération est bien faite très souvent
une seule application est suffisante.

*J L'on se fait aider par deux ou trois per-
sonnes afin que l'enfant ne puisse s'opposer
à ce traitement important.

Vous pourrez lui préparer une soupe aux
herbes pendant quelques jours.

Qui de vous, jeunes mères, n'a été té-

moin et n'a constaté les effets d'un CORYZA
(RHUME DE CERVEAU)? Vous savez
qu'il fatigue les jeunes enfants - ce que l'on

reconnaît par leur ton de voix pleureur. Il

se manifeste pardeséternûments répétés. Le
nez coule avec abondance tandisque les yeux
deviennent larmoyants, rouges et gonflés.
L'enfant esi FIÉVREUX cela se conçoit. Il

y a donc eu froid excessif aux pieds.

Dès que vous aurez constaté le fait ap-
pUquez au-dessus du nez et de chaque coté
des narines et sur le bas de la région frontale
un peu de suif de mouton fondu et chaud ou
de l'huile d'amande douce camphrée et, si

vous n'en avez pas sous la main, un peu de
beurre salé et fondu sera sufiisant.

A fur et mesure que le tout est absorbj
par la peau vous en ajoutez une petite quan-
tité.

Il suffit le lendemain de laver à l'eau
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tiède et au savon carboHque(ron peut em-
ployer avec avantage le savon de glycérine).

C'est un remède aussi simj)le que naturel.

Si maintenant le rhume provient du
froid à la poitrine et semble dégénérer en
BRONCHITE (fluxion,) il faut agir sans
merci. Appliquez un Uniment composé d'hui-

le de poule et de vaseline camphrée sur le

creux de la poitrine que l'on couvre d'une
flanelle chaude. Changez cette flanelle de
quart d'heure en quart d'heure.

Il conviendra de donner à l'enfant une
cuillerée d'infusion sucrée de feuilles de
bouillon blanc et de violettes, d'heure en heu-
re.

Préparez-lui une nourriture substantiel-

le, thé de bœuf, bouillon de poulet, viande
rôtie, etc.

Parmi les nombreux remèdes que la

science médicale a cru devoir prescrire pour
la guérison de la COQUELUCHE, en voi-

ci un des plus efilcaces et des plus simples.
Dans une cuillerée à table de jus de citron

versez une cuillerée à thé d'huile de ricin.

Donnez semblable dose à l'enfant tous les

deux jdurs.

Il est avantageux de frictionner, soir et

matin, le cou de l'enfant avec une flannelle

imbibée d'huile d'olive camphrée ou d'huile

d'amandes douces camphrée et saturée de
vinaigre.

L'on recommande aussi une cuillerée

de vin de Port ou de café noir faible afin

de diminuer la violence des quintes et d'ar-

rêter les vomissement.



—10

Il n'est pas hors de propos, croyons-
nous, de dire un mot de la ROUGEOLE.

Cette maladie de l'enfance se manifes-
te dès le début par la toux, le coryza, les

yeux pleurants et même quelquefois par un
violent mal de gorge.

Au bout d'une couple de jours la fièvre

fait son apparition. Des taches rouges se

voient sur le visage et souvent même sur
tout le corps de l'enfant. Mais le danger ré-

el n'existe que quand la toux diminue et que
les rougeurs (taches) tendent à s'effacer. No-
tez bien ce changement afin de préserver le

malade de tout refroidissement et du moin-
dre courant d'air.

L'enfant a besoin de chaleur et c'est l'u-

nique moyen de faciliter l'éruption de la rou-

geole. Vous pourrez aussi attirer le mal aux
pieds par des cataplasmes chauds tel qu'in-

diqué précédemment lorsqu'il s'est agi du
croup. Dès que les rougeurs disparaîtront la

chambre du malade sera tenue moins close
à tout air frais.

Une tasse de bouillon de bœuf ou de
poulet tiède, servie toutes les deux ou trois

lieures, donnera des forces au malade. L'on
augmentera graduellement le régime alimen-
taire, à la disparition complète des rougeurs-

et, l'on pourra servir du bifteck ou du gigot
trois iois p^c jour.

L'enfant, ayant changé de linge et en-
trant en convalescence, sortira au grand
air un mois r.près l'invasion de la rougeole.

Qu.'.ntà la FIEVRE SCARLATINE,,
maladie b'jn plus dr.ngerease qui se manifes-
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te surtout par un violent mal de gorge, il

faut se hâter de soulager la tête embrasée du

malade et, par une chaleur forte aux pieds,

attirer le mal vers les extrémités ne perdant

pas de vue que cette maladie dangereuse peut

donner lieu à une CONGESTION CERE-
BRALE.

C'est à vous, jeune mère encore novice

dans le traitement de la scalartine, de proté-

ger votre enfant, en terrassant cette maladie

dès qu'elle se présente sous votre toit, car

elle perfide et bien à redouter.

Laissez l'enfant tête nue pendant toute

la durée de la maladie. Surveillez attentive-

ment l'état de la gorge. Gare au moindre re-

froidissement et que l'intestin du malade soit

libre ! Ne pas ménager les pédiluves chauds

et les cataplasmes.

Si l'enfant tousse à l'excO-s, donnez-lui

du Sirop de gomme d'épinette et des bois-

sons chaudes assez fréquemment. Pendant

l'hiver l'enfant sera plusieurs semaines

sans sortir. Cependant au b^ut de deux

mois, c'est-à-dire aussitôt après la disparition

de la maladie, il sortira et pourra séjourner

au dehors lorsque le temps est beau et sec.

Parlons un peu de la PETITE VÉRO-
LE {Picote volante) assez fréquente à la cam-

pagne et dans les lieux humides ou maréca-

geux. - Un signe facile i reconnaître - l'en-

fant vomit, il se pl..:nt du mal de tête, il é-

prouve les atteintes d'une fièvre ardente.

Tout à coup des boutons semblables à ceux

du VACCIN apparaissent d'abord rouges et

pointus.



12

J escarre ou (rodte nui c'^c*
^*^ \"^ milieu,

d'elle-même al^'Z.tZl lut i^Tr 'T^'
-c desséchant il surv-'e^n à l'e„ft„t T ^"
...angeaisons excessive : c'es ce n, i I»

"'

te à se gratter sans cesse ^ ' '* ''°'-

lesavondesoudro^ r„'-''°" '"''?"l"^ °''

T '^« .,

goiiaron, mais essuyez b en spr

surTauTCTv^tst^^^^^^

fin n. v^PP^'^^*'°" ^^ poudre de riz ïTafin, ne nuit en aucune manière. ' ^^
a 11 s agit de MAUX D'OR FIT T irc

fréquents dans le ieunew • •
^^' ^^^^^

Pér enre nn, 1 "^ " ^S^' ^^^^^ cequel'ex-penence nous a appris et ce qu'il est bon de
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Quelques gouttes d'infusion tiède de
feuilles de mauves et d'une tête de pavot pul-
vérisée, que vous introduisez dans l'oreille de
l'enfant, au moyen d'une seringue et pendant
quelques jours, aura un excellent résultat.
Ajoutez comme complément à ce lave-
ment très doux, une goutte ou deux d'huile
d'amandes douces ou d'huile de poule cam-
phrée et aussi chaude que possible, que vous
versez dans l'oreille de l'enfant. Il s'en trou-
vera satisfait car la guérison ne se fera pas
attendre,

Vous n'ignoiez pas que très souvent les
enfants se blessent. Quand il y a COUPU-
RES, ECORCHURES ou BRULURES,
rapprochez avec délicatesse la r au blessée,
et appliquez adroitement sur plaie une
pellicule d'œuf que l'on maintieiu avec un fil

jusqu'à guérison complète, ayant soin de ne
pas trop serrer la partie malade.

Un peu de baudruche gommée (plaster)
a un bon effet. Le discernement d'ailleurs
sera votre guide en cette matière comme en
beaucoup d'autres.

Pour ce qui regarde le SAIGNEMENT
DE NEZ si le sang provient de la narine
droite, faites lever le bras droit de l'enfant
pendant quelques minutes. Il suffit souvent
d'appliquer un objet glacé sur le cou de l'en-
fant pour arrêter aussitôt le saignement de
nez.

Quelques enfants souffrent du MAL
D'YEUX fréquemment causé par un cou-
rant d'air froid. Il est bon de coudre ensem-
ble plusieurs feuilles de plantain, de chélidoi-
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î!.V."*^''"'t"%'l"^
''°" applique ainsi sur

les yeux de l'enfant. Changez-les d'heure enheure et au bout de douze heures l'enfant se-
ra mieux. Toutes les heures il sera nécessairede lui bassiner ensuite les yeux avec de l'eaude riz vinaigrée, ou de l'eau d'aloès (deux

hnte) ou de 'eau d'alun (deux pincées d'alunpour un demiard d'eau tiède) ou de l'eau decamomille (trois pincées de camomille pourun demiard d'eau courante) L'on recomman-
de ce qui suit comme trcs efficace. Lavez lesyeux de l'enfant à l'intérieur avec un peud hydromel très léger ou avec ceci (une de-mi cuillerée de miel pour un demiard d'eau
chaude.) Le soulagement en est completComme signe pathologique le mauvais étaides yeux révèle toujours que le corps esdans un état de santé fort précaire. La mêmechose est très visible sur un arbre qui se des
sèche, les feuilles elles-mêmes manquent devigueur et finissent par se faner; elles sont
verdoyantes si l'arbre est sain et vigoureux!

J aborde maintenant avec vous ieune
mère, LA DENTITION. Qu'est-ce à dire' Le
sujet croyez-m'en est important. Vous allez
voir qu il y a trois époques de dentition chez
tous les enfants. La première se manifeste dès
Je

quatrième mois bien qu'il y ait quelque
fois retard chez quelques-uns. Pas, l'alarmés
s 11 vous plaît, quoique l'on considère cette
dentition comme époque difficile et critique
et qu'elle prend fin à trois ans, l'enfant^ ^yant alors vingt dents.

De quatre à neuf ans c'est la deuxième
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dentition, à cette époque naissent les molai-
res ou les quatre grosses dents, plus les inci-

sives et les canines formant en tout douze
dents pour remplacer les dents de devant et
de côté qui ont disparu.

Enfin de neuf à q^ atorze ans apparaît
la troisième dentition, époque ou les quatre
dents du fond sont remplacées par de nouvel-
les dents, ce qui donne à l'enfant un total de
vingt-huit dents si l'on omet les quatre dents
de sagesse survenant à un âge que l'on ne sau-
rait préciser, lesquelles complètent la série

des trente-deux dents.

Tl y a DIARRHÉE et même CONVUL-
SI< NS chez certains sujets nerveux. Des bains
tièdes de feuilles et de fleurs de mille-feuille

et de tilleul produisent un résultat remarqua-
ble sur le physique de l'enfant. Donnt z-lui

des choses rafraichissan tes (fruits acides) etc.

Fabriquez-lui un lait avec une poignée d'a-

mandes douces pulvérisées pour un demiard
d'eau bouillante. Versezy trois ou quatre
gouttes d'huile de menthe poivrée mais n'en
sucrez que deux verres à vin

i
ar jour, ce qui

est la quantité requise pour un enfant. Donnez
aussi un peu de limonade sucrée.

Vous diminuerez ses souffrances en le

laissant mordre dans une croûte de pain lors-

qu'il est bien agité. Il est bon de lui frotter

les gencives avec votre doigt afin d'augmen-
ter la sécrétion des glandes salivaires ce qui
a pour effet d'enlever la sécheresse fiévreu-

se de la bouche, de favoriser la digestion du
nialade, de soulager la douleur causée par
l'irritation des gencives et de hâttr la sortie
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des dents.

S'il y a diarrhée excessive et, que narsuite de l'état fiévreux du malade lé sommeide celui-ciest troublé par le cauchemarWbre-sauts
,
de crainte d'une maladie très sé-rieuse, faites mander le médecin et vous au-rez heu de vous en féliciter

RINF^/ft;/^
"^^ L'INCONTINENCE D'U-

réagi, dans.un but l^gi^'i^^le'con eTeUe^
tr^ste^infirmité si l'on ne veul pas voirVm^î

Jeune mère, vous fortifierez les naturesdébiles, anémiques en leur faisant boire cha

l^feuX^d:""'-'""-.?^^^^'"^^-^-le teuilleet de camomille. Frottez deux foispar jour, pendant sept à huit minutes k co-lonne vertébrale ainsi que la région rénale dusujet faible au moyen d'ine épongeasse" rude^ervez-vous d'eau froide satLeTvLaTgreou de que ques cuillerées de genièvre où déc^Tiphre liquide. Laissez l'eau "sécher pa? elfe

fZ?f\ ^ ^ ^^"^^'^ ^" d^ l'armoise placéeentre les deux draps de l'enfant fortifiera lesreins du malade. L'on conseille aussi de vÏÏser dans le creux de la main un mélanc^e d'hii-le de foie de morue et d'olive camphrée pouren frotter la région rénale de l'enfant faiblequi ne peut se tenir assis à huit mo^ ni de-bout a un an. I| y a des mères qui fon usa-

II ^r^: df'"'
r^^^^^

^'^"^ uneînfusionde prele, de camphre et de vinaigre qu'ellesappliquent d'heure en heure sur le? rdns Fa?-tes comme bon vous semblera.
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Les ENGELURES (gerçures) des en-

fants se guérissent de la manière suivante :

Trempez une éponge dans une infusion de
feuilles de menthe et de farine de lin, ou de
semences de plantain et frottez légèrement les

parties affectées pendant quatre à cinq minu-
tes et essuyez parfaitement. Le saindoux cam-
phrée réussit quelquefois.

Enfin il n'est pas hors de propos de par-

ler ici des CORS qui font souffrir les adultes

et les enfants. Ayez d'abord une chaussure

hygiénique et que le pied soit libre dans ses

mouvements. Nous croyons devoir recomman-
der pour les enfants en bas âge la vaseline

camphrée que l'on applique dès que l'épider-

me (le cor) a été amolli à l'eau tièd \ Laissez

la vaseline ('gros comme un poisj adhérer à

la peau pendant une heure. Quelques heures

de cette application fort simple suffiront pour
extirper à tout jamais les cors les plus tenaces

si l'on fait tremper le pied dans de l'eau chau-

de avant de se servir de la pointe émoussée
d'un canif pour le déraciner.

Comme conclusion des pages qui précè-

dent nous dirons que ce nous est un honneur
d'avoir pu vous faire part de nos faibles lumiè-

res, dans l'intérêt de vos enfants. Vous lirez

donc souvent cet opuscule et vous vous effor-

cerez de mettre en pratique ks conseils qui

y sont contenus, et que nous laissons à votre

sage considération. C'est en prenant l'habitu-

de d'étudier vos enfants lorsqu'ils sont mala-

des, et, de noter avec intelligence les chan-

gements qui s'opèrent durant le cours de la

maladie, que vous apprendrez comment il
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mal if/°ig"<^^'
Jprsq^e la nature fonctionne

Delez vn,f.
T'' "^'^"'^ ^^^' ^^ '^ ^'^^ Rap-pelez-vous donc sans cesse que le moyen defaire fructifier un champ, c'est d'en bien con

"e'ciît vV;''"''" r 'V P^°P^'^^^«' - l^» veutle cultiver avec le plus grand profit.

Montréal, ler Janvier 1901.








